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Préface

À la genèse du présent dossier, un compagnonnage de plus de dix ans avec les équipes funérailles du diocèse de Saint-Brieuc et Tréguier, en Bretagne Nord.

D’abord, la mise en place à partir de 1991, dans nos différentes zones pastorales, d’une série de soirées de formation réunissant prêtres et laïcs autour des enjeux de la pastorale des funérailles et de la découverte commune des richesses du nouveau Rituel des funérailles ainsi que de son Lectionnaire : le chiffre impressionnant des participants a révélé la mesure des attentes du peuple de Dieu. Puis, simultanément, à l’initiative de notre équipe d’animation, le lancement, à l’intention de celles et ceux qui souhaitaient aller plus loin, d’un parcours d’approfondissement. Enfin, la rapide diminution du nombre de prêtres en activité n’épargnant pas plus la Bretagne que les autres régions et provinces françaises, nous avons, encouragés par notre évêque, le Père Lucien Fruchaud et son conseil épiscopal, pris l’initiative d’une filière de formation pour les guides de la prière liturgique à l’occasion des obsèques en l’absence de prêtre. La réponse, une fois encore, a très largement dépassé nos espérances. Accueil et partage des expériences, relecture de ces expériences à la lumière du Rituel et du Lectionnaire des défunts, émergence de points de repère et de points d’attention en vue d’améliorer et de renouveler les pratiques sur le terrain pastoral : telle a été la dynamique des soirées (trois soirées décentralisées + une assemblée générale dans une des églises de Saint-Brieuc) qui se sont échelonnées d’octobre 2002 à avril 2003.

Une question ne pouvait pas ne pas se poser, au cours de cette dernière filière : celle, le prêtre ou le diacre n’étant pas là pour assurer l’homélie, de la prise de parole après la proclamation des Lectures de la Parole de Dieu. Elle est revenue à chacune des soirées, de façon récurrente : que faire ? que dire ? comment nous y préparer ?

Dans un premier temps, nous avons avancé des propositions modestes : introduire brièvement à un temps de silence ; reprendre, à mi-voix, de façon méditative, ménageant des silences, quelques expressions fortes en même temps que brèves de la Parole proclamée ; recourir à un commentaire adapté, emprunté à quelque revue. Déjà nous parlions d’ateliers en vue de cette prise de parole. Mais nous manquions d’un instrument de travail adapté autour duquel les membres des équipes funérailles puissent se retrouver avec leur Curé en vue d’un apprentissage.

C’est à la demande de Serge Kerrien, diacre permanent de notre diocèse et, depuis trois ans, responsable du Service de Pastorale Sacramentelle et Liturgique, qu’en 2006 je me suis attelé à l’élaboration de ce document. Un travail sans prétention, visant des personnes et des équipes concrètes avec qui j’ai eu la joie de cheminer, au fil des années, sur le diocèse qui est le mien. Je n’imaginais pas que cette entreprise puisse, un jour, connaître une diffusion nationale !

Visant particulièrement les officiants laïcs de la prière liturgique pour les funérailles chrétiennes, ce dossier veut être une aide à la prise de parole après l’évangile. Il ne s’agit ni de fournir des textes tout faits, ni de chercher à imiter les homélies des ministres ordonnés. Il s’agit de proposer, pour chaque texte du lectionnaire des funérailles, des éléments permettant de préparer et de rédiger un commentaire personnel à destination d’assemblées concrètes. Chacun pourra s’en inspirer et se l’approprier pour que sa prise de parole soit juste et naturelle.

Les pages qui suivent en présentent le mode d’emploi.

Les échos que nous recevons des équipes qui se sont déjà retrouvées, une première fois, avec leur Curé, autour de cet instrument de travail, sont encourageants. Puisse ce travail modeste, entrepris à destination d’une Église locale, trouver le même accueil bien au-delà des frontières du diocèse de Saint-Brieuc et Tréguier !

Bernard Le Gal




Mode d’emploi

1)Les textes commentés se trouvent pour la plupart, dans le lectionnaire des funérailles. Cependant, nous l’avons enrichi d’autres textes qui peuvent se révéler utiles pour la célébration.

2)Chaque commentaire est structuré de manière identique : le contexte, la structure du texte, les pistes pour la méditation, la convenance, des propositions complémentaires de mise en œuvre.

C’est une pédagogie de la prise de parole qui est ainsi proposée : des façons multiples, adaptées aux situations, de faire résonner la Parole entendue.

Ainsi, il sera tout à fait fondamental de tenir compte du contexte dans lequel chaque texte a été écrit. Cela évitera de faire dire à un texte ce qu’il ne dit pas.

3)Comment s’emparer d’un texte ?

a)Lire le texte attentivement, plusieurs fois.

b)En souligner les mots-clés, les personnages, les situations, les questions posées. (Ainsi, dans ces textes, on part souvent d’une situation fermée pour aboutir à une ouverture.)

4)De quoi tenir compte ?

a)Les commentaires ne sont que des pistes possibles. D’autres pistes peuvent vous apparaître à la lecture du texte et dans le dialogue avec les familles.

b)Nous sommes tous concernés par les textes. Les pistes de méditation sont donc rédigées en « nous ».

c)Le but de toute la liturgie des funérailles est d’ouvrir à l’espérance. Cela vaut particulièrement pour la prise de parole.

d)Faire apparaître que c’est la communauté chrétienne qui s’implique dans l’accompagnement des familles en deuil.

5)Pour chaque texte, une convenance d’utilisation est indiquée. Cela nous invite au discernement dans les propositions et donc à tenir compte de la famille, de la vie du défunt, de l’assemblée qui pourrait être présente.

6)Vous trouverez régulièrement des propositions complémentaires : un chant à chanter ou à faire entendre, un geste à poser, des éléments de texte à méditer, la proclamation de la Profession de foi.

7)Si vous êtes démunis et que vous ne trouvez pas les mots pour dire, faites simplement méditer l’évangile entendu (comme proposé pour Jean 3, 16-17, page 175).

8)Dans certains cas, si la parole vous manque complètement, vous pouvez soit faire entendre un chant enregistré qui réponde bien à la Parole de Dieu, soit faire chanter un chant connu qui dise l’espérance chrétienne ou la foi au Christ mort et ressuscité.

Le Service de Pastorale Liturgique et Sacramentelle du diocèse de Saint-Brieuc et Tréguier.




PREMIÈRES LECTURES
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2 Martyrs d’Israël 12, 43-46

Il est bon de prier pour les morts

Le contexte

Nous sommes dans une période particulièrement troublée de l’histoire du peuple élu. La cruelle persécution déclenchée en 167 avant Jésus-Christ contre le judaïsme par Antiochus Épiphane (voir au n° 9 : Daniel 12, 1b-3) a provoqué une révolte, conduite par Judas Maccabée. Suite à une victoire gagnée de haute lutte – il compte de nombreux tués parmi ses combattants –, ce dernier prend une initiative tout à fait nouvelle pour l’époque : il entreprend d’offrir un sacrifice pour le pardon des péchés de ses soldats morts au combat.

Le Livre de Daniel avait marqué l’acte de naissance de la foi juive en la résurrection des morts. Le Deuxième Livre des Martyrs d’Israël témoigne d’un autre développement théologique : l’efficacité de la prière d’intercession et du sacrifice pour expier les péchés des morts.

Le texte

– Le début du verset 43 rapporte l’initiative de « Judas, chef d’Israël » : l’organisation d’une collecte en vue d’offrir un sacrifice pour les péchés des combattants morts pour défendre la foi juive.

– Suit la justification d’une telle initiative.

•Il s’agit d’« un geste tout à fait noble et beau » qui s’enracine dans la foi en la « résurrection ».

•Loin d’être une démarche « superflue et absurde », « la prière pour les morts est une pensée religieuse et sainte », car « à ceux qui meurent dans la foi, une très belle récompense est réservée ».

– La fin du verset 46 rappelle l’aboutissement de cette initiative de Judas Maccabée :

« Voilà pourquoi il fit ce sacrifice d’expiation, afin que les morts soient délivrés de leurs péchés. »

Pistes pour la méditation

Nous voici rassemblés, entourant une famille en deuil, pour accompagner un parent, un proche, un ami, un voisin, un collègue de travail qui vient de nous quitter. Et, si nous partageons la foi qui est celle de l’Église, pour prier pour lui afin que Dieu lui accorde le pardon de ses péchés – car tous, qui que nous soyons, nous sommes pécheurs – et l’accueille dans sa lumière et dans sa paix.

Le texte de l’Ancien Testament que nous venons d’entendre, bien qu’il nous soit très lointain (quelque cent soixante ans avant Jésus-Christ), jette une lumière inattendue sur la liturgie que nous sommes en train de célébrer. Il s’agit d’une liturgie organisée pour les combattants morts, au nom de leur foi, en livrant bataille à l’armée d’un cruel persécuteur du judaïsme.

Nous avons là l’un des plus anciens témoignages de la foi juive en la résurrection des morts et le premier témoignage de la foi d’Israël en l’efficacité de la prière « afin que les morts soient délivrés de leurs péchés ». Nous assistons là à la naissance et à la traduction en acte de la prise de conscience d’une solidarité spirituelle entre les vivants et les morts.

Pour nous, chrétiens, cette communion et cette solidarité ont pris une dimension nouvelle en Jésus-Christ, qui, par amour, s’est fait solidaire de notre humanité, partageant notre vie et jusqu’à notre mort elle-même. Par sa mort et sa résurrection, il a fait de nous son Corps. Un Corps dont il est la Tête, et dont nous sommes les membres, membres les uns des autres par-delà l’espace et le temps, par-delà la mort même. Cette communion, cette solidarité inouïe dans le Christ, l’Église l’appelle « la communion des saints » dans sa profession de foi, son Credo : « … Je crois à la communion des saints, à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair, à la vie éternelle. Amen… » Que cette communion et cette solidarité trouvent à se traduire par nos gestes de sympathie, de compassion, d’amitié, mais aussi par la qualité de notre recueillement et de notre prière.


N.B. : Psaume 129 avec le refrain « Je mets mon espoir dans le Seigneur ».



Convenance du texte

Sans doute conviendra-t-il qu’une autre lecture, témoignant explicitement de la foi de l’Église, vienne compléter la proclamation de 2 Martyrs d’Israël 12 ?




2

Job 14, 1-3. 10-15

La mort serait-elle la fin de tout ? Au creuset de l’épreuve, le saint homme Job s’interroge sous le regard de Dieu

Le contexte

Au Livre de Job, chef-d’œuvre littéraire du mouvement de Sagesse, le Lectionnaire des défunts a emprunté deux textes. Il s’agit d’une œuvre poétique qui, sous la forme d’un dialogue, met en scène Job, homme juste qui, confronté à l’épreuve et à la souffrance, tente de se situer par rapport au Dieu saint et tout-puissant. Alors que ses amis s’efforcent de le convaincre que ses malheurs sont un châtiment mérité, Job, au contraire, clame son innocence et, sans peur aucune, s’adresse à son Dieu qui semble ne pas l’entendre.

Le texte

Mis par l’auteur sur les lèvres de Job, ce texte est en fait la juxtaposition de deux passages, de structure parallèle, du chapitre 14 (versets 1-3, d’une part ; versets 10-15, d’autre part).

– Une première fois, Job reconnaît la faiblesse de l’homme dont l’existence est marquée par la finitude et la fugacité : il « est enfanté par la femme pour bien peu de jours et beaucoup de tracas ; c’est une fleur qui pousse, et que l’on coupe aussitôt » (v. 1-2).

– Puis il s’adresse directement à Dieu qui « sur lui fixe son regard » et qui l’« oblige à comparaître avec lui » (v. 3).

– Quelques versets plus loin, Job développe sa réflexion sur la faiblesse et la finitude de l’homme : la mort ? et après ? pas de retour ? « L’homme qui meurt, … quand il expire, que devient-il ?… Une fois couché, l’homme ne se relèvera plus… » (v. 10-12).

– De nouveau, il s’adresse à Dieu sous une forme conditionnelle cette fois qui laisse filtrer une lueur d’espérance : et si Dieu acceptait de le mettre comme en réserve au séjour des morts, en attendant qu’il puisse répondre à son appel ! Job serait alors comme le guetteur de l’aube, « gardant l’espérance en attendant la relève : tu m’appellerais et je te répondrais ».

Pistes pour la méditation

Au cœur de nos deuils, l’Église, dans sa liturgie, nous invite à communier au combat intérieur du saint homme Job, profondément ébranlé par les malheurs successifs qui se sont abattus sur lui et les siens. Il trouve néanmoins la force de se tourner vers son Dieu et d’oser lui dire, sans fard, la question qui l’obsède: la mort serait-elle la fin de tout ? Même si Dieu semble ne pas l’entendre, même si Dieu garde le silence, Job, sûr de Celui en qui il a mis sa foi, se tient devant lui comme un guetteur de l’aube: « Tout le temps de ma faction je garderai l’espérance » (v. 14b)…

Viendra le jour où, au terme d’un long débat, il trouvera paix et sérénité en s’en remettant, plein de confiance, entre les mains d’un Dieu qu’il a appris à mieux connaître pour l’avoir fréquenté tout au long de son épreuve…

Même si nous sommes nous-mêmes assaillis de questions sans réponse, si nous butons sur le mystère de la mort, trouvons comme Job la force de nous tourner vers Dieu, et d’oser lui dire, comme Job, les questions qui nous hantent. Soyons comme Job des guetteurs de l’aube. Ce Dieu qui semble garder le silence, insensible, est le Dieu qui nous a donné sa parole définitive en son Fils Jésus-Christ qui s’est fait l’un de nous, qui a partagé nos épreuves et notre mort elle-même, et qui, ayant, le premier, vaincu la mort, entraîne à leur tour ses frères et sœurs dans sa vie. Notre foi et notre espérance ne seront pas déçues !


N.B. : Psaume 30, prière du Christ sur la Croix : « En tes mains, je remets mon esprit. »



Convenance du texte

Cette lecture conviendra pour des familles hésitantes par rapport à l’au-delà de la mort pour leur défunt et ayant peine à accueillir la foi de l’Église. Il conviendra néanmoins d’assortir cette lecture d’un autre texte, emprunté au Nouveau Testament et témoignant plus explicitement de la foi de l’Église.
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